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Le Niger, pays enclavé d’Afrique de l’Ouest, compte une population de 

21,5 millions d’habitants (World Bank, 2019). L’ex-colonie française a  obtenu 

son indépendance en 1960. Elle subit plusieurs décennies d’un régime mili-

taire comme parti unique puis adopté en 1991 un régime  démocratique 

 multipartite. Depuis, les coups d’État se multiplient et l’instabilité politique 

est permanente, avec une alternance entre régimes démocratiques et mili-

taires. Le président actuel est en poste depuis 2011 (Thurston, 2017). Le 

Niger a également dû faire face au terrorisme et aux conflits armés, avec les 

rébellions du peuple Touareg1 de 2007 à 2009 puis à nouveau vers 2013, 

mais aussi avec des incursions dans le sud-est du pays de combattants de 

Boko Haram venus du nord du Nigeria dès le début de 2015 (Elischer et 

Mueller, 2018 ; UNHCR, 2019). Les régions de Tillabéri et de Tahoua, dans 

le sud-ouest du pays, ont également connu une recrudescence récente des 

attaques de groupes militants, obligeant plus de 50 000 Nigériens à quitter 

leur domicile (UNHCR, 2018). 

En 2014, 44,5 % de la population nigérienne vivait dans la pauvreté, 

contre 74,9 % en 20052. En 2017, le PIB par habitant s’établissait à 

378  dollars américains actuels (USD), soit le troisième plus faible PIB au 

monde parmi tous les pays pour lesquels des données sont disponibles, 

après le Burundi et le Malawi (World Bank, 2019). L’indice de développe-

ment humain classe le Niger à la 189e place, c’est-à-dire au tout dernier rang 

(UNDP, 2018). Le secteur agricole représente 76 % des emplois, contre 8 % 

pour l’industrie et 16 % pour les services. Il représente en outre 40 % du PIB, 

contre 16 % pour l’industrie et 38 % pour les services (World Bank, 2019). 

Le Niger et notamment son secteur agricole sont fortement exposés aux 

risques de sécheresse, d’invasions de criquets, de maladies du bétail, de 

hausses des prix des denrées alimentaires et d’instabilité politique (World 

Bank, 2013). La composante vulnérabilité de l’indice mondial des risques 

place le Niger au troisième rang des pays les plus vulnérables au monde, 

ce qui signifie que le Niger est très vulnérable et dans l’incapacité de faire 

face aux risques auxquels il est confronté (Heintze et al., 2018)3. Les trois 

quarts environ des terres du Niger sont arides et se situent dans le désert 

du Sahara où les pluies sont rares et l’irrigation faible. La population tire 

ses moyens de subsistance de l’élevage et d’une production agricole limitée 

(World Bank, 2013). La hausse des températures et le risque d’augmentation 

des variations pluviométriques, conséquences du changement climatique, 

1 
Le groupe ethnique des Touaregs représente environ 11 % de la population nigérienne 
(Minority Rights Group International, 2019). 

2 
Les taux de pauvreté exprimés ici sont des incidences de la pauvreté fixées à 1,90 dollar 
américain par jour (parité de pouvoir d’achat de 2011). 

3 
Le Niger est classé au 175e rang des 181 pays de l’indice ND-GAIN (Initiative mondiale 
d’adaptation de Notre Dame) qui prend en compte la vulnérabilité des pays et leur capacité 
de s’adapter au changement climatique (ND-GAIN, 2019).

sont une charge supplémentaire pour les ressources de base du Niger et 

créent des tensions au sein de la population (ICRC, 2019). La productivité 

agricole du Niger est faible. Les rendements des cultures de base, parmi 

lesquelles le mil et le sorgho, sont inférieurs aux moyennes des pays voisins 

(FEWS NET, 2017a). L’une des contraintes majeures pour le secteur agricole 

nigérien est le problème des financements, car la plupart des agriculteurs 

n’ont pas accès au crédit ni même à des comptes bancaires (Cancino, 2018).     

Faim et dénutrition au Niger

Le Niger est classé au 101e rang des 117 pays étudiés par l’Indice mondial 

de la faim (GHI en anglais) de 2019, avec un score de 30,2 qui le place dans 

la catégorie sérieuse. En 2000, le pays enregistrait un score de 52,1 avec 

une situation considérée comme extrêmement alarmante. Cette amélioration 

s’explique par la réduction des valeurs de chacun des quatre indicateurs 

 utilisés pour le calcul des scores GHI (voir graphique 4.2). La prévalence de 

la sous-alimentation (qui indique le pourcentage de la population souffrant 

d’un apport calorique insuffisant) a diminué entre 1999–2011 et 2013–

2015. Elle a cependant augmenté de nouveau depuis 2014–2016 en raison 

de la faiblesse de la production agricole, des conflits, des déplacements de 

population et de la hausse des prix des céréales (FAO, 2019 ; FEWS NET, 

2016 et 2017b). Le nombre de réfugiés et de déplacés internes a considé-

rablement augmenté au Niger depuis 2015 (UNHCR, 2017). Dans la région 

de Diffa particulièrement, les conflits et les déplacements de population ont 

aggravé l’insécurité alimentaire (FAO and WFP, 2019). 

GRAPHIQUE 4.1  CARTE DU NIGER

Remarque : le Niger est divisé en huit régions, dont celle de la capitale, Niamey.
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Le taux de mortalité des enfants de moins de cinq ans au Niger a sensible-

ment diminué, passant de 22,4 % en 2000 à 8,5 % en 2017. Une analyse 

des causes de la diminution de la mortalité infantile au Niger entre 1998 

et 2009 a attribué l’amélioration en grande partie à un meilleur accès des 

femmes et des enfants aux services de soins de santé primaires, à des cam-

pagnes massives de vaccination et de distributions de moustiquaires impré-

gnées d’insecticides, mais également aux programmes pour une nutrition 

améliorée. Si le pays a connu une période d’insécurité alimentaire pendant 

ces mêmes années, le gouvernement et d’autres organisations ont fourni 

une aide d’urgence qui a permis d’endiguer toute régression de la nutrition 

infantile (Amouzou et al.,  2012)4 .

Au Niger, les taux de retard de croissance infantile, indicateur d’une 

sous-alimentation chronique, étaient de 53,5 % en 2000 et de 54,8 % en 

2006. Les données les plus récentes (2016) indiquent un taux de retard de 

croissance infantile de 40,6 %, un chiffre toujours considéré comme « très 

élevé » (de Onis et al.,  2019). Le taux d’émaciation des enfants nigériens, 

qui indique une sous-nutrition aiguë, a connu des variations. En 2016, il 

s’établissait à 10,1 % (une valeur « élevée », selon de Onis et al.,  2019) 

contre 16,2 % en 2000. Les taux de sous-nutrition infantile varient consi-

dérablement d’une région à l’autre. Les taux de retard de croissance sont 

égaux ou supérieurs à 50 % dans les régions de Zinder et de Maradi. Les 

taux d’émaciation les plus importants (tous deux à 12,9 %) ont été relevés 

à Agadez et à Maradi (voir tableau 4.1). 

De nombreux Nigériens souffrent d’un régime alimentaire médiocre, 

avec une diversité alimentaire faible et une dépendance forte à l’égard des 

aliments de base (FEWS NET, 2017a). Le mil et le sorgho représentent une 

part importante de l’apport calorique des Nigériens, particulièrement au 

sein des populations rurales touchées par la pauvreté (Cheng et Larochelle, 

2016). Une étude auprès de femmes enceintes et allaitantes à Zinder a 

révélé que seule une femme sur six environ atteignait la valeur minimale 

requise pour la diversité alimentaire (Wessells et al.,  2019). Les régimes 

des nourrissons et des jeunes enfants nigériens sont plus qu’insuffisants : 

seuls 23,3 % des nourrissons de moins de 6 mois sont nourris exclusivement 

au sein et 5,6 % des enfants de 6 à 23 mois seulement bénéficient d’un 

Apport Alimentaire Minimum Acceptable (INS et ICF International, 2013)5 

Les conditions socio-économiques extrêmement difficiles du pays 

affectent profondément la sécurité alimentaire et nutritionnelle. Le Niger 

enregistre l’un des plus bas niveaux de scolarisation et d’alphabétisation 

au monde. La durée moyenne de scolarité des Nigériens est de deux ans, 

et le taux d’alphabétisation des adultes n’est que de 31 %. La situation est 

plus grave chez les femmes que chez les hommes (UNDP, 2018 ; World 

Bank, 2019), avec des conséquences sur la nutrition des enfants. Au Niger 

comme ailleurs, l’éducation des parents au-delà du secondaire, surtout chez 

les mères, est associée à une diminution des taux de retard de croissance 

infantile (Alderman et Headey, 2017). Le Niger enregistre également l’un 

des taux de croissance démographique les plus élevés avec 3,8 % par an. 

Il enregistre le taux de mariage des enfants le plus élevé au monde, avec 

les trois quarts des filles environ mariées avant l’âge de 18 ans (World Bank, 

2019 ; Shepherd, 2018). Les ménages nigériens au sein desquels la femme 

a été mariée très jeune présentent des niveaux d’insécurité alimentaire plus 

élevés en termes de diversité alimentaire et d’auto-évaluation subjective de 

la sécurité alimentaire (Steinhaus et Kes, 2018).

GRAPHIQUE 4.2 SCORES ET VALEURS GHI DU NIGER POUR 2000, 
2005, 2010 ET 2019
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Source :  auteurs.

Remarque : les valeurs sur la sous-nutrition se rapportent à la prévalence de la sous-nutri-
tion pour l’ensemble de la population du pays ; le retard de croissance, l’émaciation et la 
mortalité infantile se rapportent aux taux de chaque indicateur pour les enfants de moins 
de cinq ans. Les données relatives aux scores GHI, au retard de croissance infantile et à 
l’émaciation infantile se rapportent aux années 1998–2002 (2000), 2003–2007 (2005), 
2008–2012 (2010) et 2014–2018 (2019). Les données sur la sous-nutrition se rapportent 
aux années 1999–2001 (2000), 2004-2006 (2005), 2009-2011 (2010) et 2016-2018 
(2019). Les données sur la mortalité infantile se rapportent aux années 2000, 2005, 2010 
et 2017 (2019). Voir l’annexe A du rapport GHI pour la formule de calcul des scores GHI et 
l’annexe B du rapport GHI pour les sources de compilation des données.

4 
Au niveau mondial, la sous-nutrition est la cause de 45 % des décès chez les enfants de 
moins de cinq ans (Black et al., 2013). Pour une explication détaillée de l’inclusion de la 
mortalité infantile dans le GHI, voir Wiesmann et al. (2015). 

5 
Une « Apport Alimentaire Minimum Acceptable » est une norme qui associe une diversité 
alimentaire et une fréquence de repas minimales à des recommandations variables selon 
que l’enfant est allaité ou non et doit recevoir ou non des substituts au lait maternel (lait 
ou des produits laitiers).
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Succès dans la lutte contre l’insécurité alimentaire et 
la dénutrition

Différents types d’interventions sont susceptibles d’améliorer la sécurité 

alimentaire et la nutrition dans les pays à revenu faible ou intermédiaire : 

les interventions axées sur la nutrition telles que les programmes de sup-

plémentation et d’éducation à la nutrition, les interventions sensibles à la 

nutrition telles que l’agriculture et les programmes de transferts monétaires. 

Des recherches ont toutefois montré que l’efficacité d’une approche dépen-

dait du contexte dans lequel elle était mise en œuvre. Ce contexte peut 

varier d’un pays à l’autre, voire d’une région à l’autre d’un pays. Certaines 

études d’évaluation de l’impact permettent de repérer les interventions qui 

ont été efficaces au Niger.

Les aliments thérapeutiques prêts à l’emploi (ATPE) ont été mis au 

point pour traiter la malnutrition infantile. Dans une région du Niger, ils ont 

également prouvé leur efficacité en tant que stratégie préventive (Grais, 

2016). Un test de trois mois au cours desquels des paquets d’ATPE ont 

été distribués quotidiennement aux enfants a permis de réduire l’éma-

ciation et la mortalité parmi les participants et participantes (Isanaka et 

al,  2009). Des essais supplémentaires ont montré que la distribution au 

Niger d’aliments complémentaires prêts à l’emploi (ACPE), destinés à être 

consommés en plus d’autres aliments et dont la teneur en calories et en 

micronutriments est inférieure à celle des ATPE, peut également protéger 

contre l’émaciation et la mortalité infantile dans certains cas (Isanaka et 

al.,  2010 ; Grellety et al.,  2012). 

Les programmes de transferts monétaires sont largement utilisés dans 

les pays à faible revenu. Un programme initié en 2011 par le Programme 

alimentaire mondial dans la région de Zinder a dispensé, au cours de la 

période de soudure, des transferts monétaires ou des transferts de produits 

alimentaires comprenant des céréales, des légumineuses et de l’huile. Ceux 

qui ont reçu le transfert en espèces ont eu tendance à acheter des aliments 

de base peu coûteux, tandis que ceux qui ont reçu le transfert d’aliments ont 

consommé les denrées alimentaires fournies et ainsi diversifié leur alimen-

tation. Ces observations suggèrent que si l’objectif est d’améliorer la qua-

lité de l’alimentation, les transferts de produits alimentaires variés peuvent 

être préférables aux transferts monétaires. Mais les résultats dépendent de 

facteurs propres à chacun, comme la proximité des marchés et l’accès aux 

produits alimentaires, ou la priorité accordée à la quantité de nourriture plu-

tôt qu’à sa qualité.  De plus, dans des cas comme celui-ci où les transferts 

de produits alimentaires sont plus coûteux à organiser que les transferts 

monétaires, le risque est de faire profiter de ces transferts de produits ali-

mentaires à moins de bénéficiaires (Hoddinott, Sandström et Upton, 2018).

Une intervention mise en œuvre en 2011 par Forum santé Niger et 

Médecins sans frontières dans la région de Maradi a voulu déterminer 

la stratégie la plus efficace pour prévenir au Niger la malnutrition aiguë 

modérée à sévère chez l’enfant pendant la saison de soudure : transferts 

monétaires, distribution de compléments alimentaires ou une combinaison 

de ces deux interventions. Les résultats ont montré que le groupe qui recevait 

de l’argent et des compléments alimentaires obtenait de meilleurs résultats, 

et ce, même lorsque le groupe recevant exclusivement de l’argent recevait 

des montants plus importants pour compenser le manque de nourriture. Ce 

résultat pourrait être dû à la faible disponibilité d'aliments nutritifs sur le 

marché. Les auteurs suggèrent que dans des contextes difficiles tels qu’au 

Niger, il peut être préférable de distribuer des aliments nutritifs à tous les 

enfants de moins de deux ans tout en assurant des transferts monétaires 

aux ménages les plus vulnérables (Langendorf et al., 2014).

En 2010, Concern Worldwide a mis en œuvre un programme de trans-

ferts monétaires inconditionnels au Niger pour lutter contre la sécheresse 

et la crise alimentaire de 2009-2010. Le programme comprenait trois stra-

tégies différentes : (1) transferts monétaires sous enveloppe ; (2) transferts 

monétaires par téléphone portable et fourniture d’un téléphone portable ; (3) 

transferts monétaires sous enveloppe et fourniture d’un téléphone portable. 

Le deuxième groupe a acheté des produits alimentaires relativement variés 

et présentait un régime alimentaire plus diversifié que les autres groupes, 

probablement parce que les transferts par téléphones étaient plus flexibles et 

plus rapides pour leurs destinataires. Mais les transferts par téléphone por-

table posent d’autres problèmes : les bénéficiaires doivent être sensibilisés 

TABLEAU 4.1 TAUX DE RETARD DE CROISSANCE ET 
D’ÉMACIATION PAR RÉGION, NIGER 

Région Retard de croissance 
infantile (%) Émaciation infantile (%)

Agadez 33,7 12,9

Dosso 38,8 7,4

Diffa 31,9 11,4

Maradi 53,8 12,9

Tahoua 39,0 7,7

Tillabéri 33,1 9,3

Zinder 50,1 11,7

Niamey 19,2 8,2

Total 42,2 10,3

Source : INS-Niger, WFP et UNICEF (2016).  

Remarque : Tous les indicateurs se rapportent aux enfants de moins de cinq ans. Les 
valeurs pour la sous-nutrition au niveau régional ne sont pas disponibles pour le Niger. 
Les valeurs récentes sur la mortalité infantile au niveau régional proviennent de sources 
distinctes selon les zones urbaines et rurales, elles ne représentent pas chaque région 
dans son ensemble (INS-Niger, WFP et UNICEF, 2016). Les estimations nationales sur 
le retard de croissance et l’émaciation infantile diffèrent ici et pour le graphique 4.2, 
car les valeurs de l’INS-Niger, du WFP et de l’UNICEF (2016) indiquées ici contiennent 
des valeurs sous-nationales, tandis que celles de l’UNICEF, de l’OMS et de la Banque 
mondiale (2019) indiquées dans le graphique 4.2 comprennent des révisions mineures 
apportées aux valeurs de l’INS-Niger, du WFP et à de l’UNICEF (2016), et sont utilisées 
pour calculer les scores du GHI.
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à l’utilisation du téléphone, et il faut un nombre suffisant d’intermédiaires 

pour les services d’argent mobile (mobile money agents) dans la zone du 

programme (Aker et al., 2016). 

Les interventions agricoles peuvent également améliorer la sécurité ali-

mentaire et la nutrition. À partir des années 1980, les agriculteurs nigériens 

ont mis au point une technique connue sous le nom de régénération naturelle 

gérée par les agriculteurs (FMNR en anglais) pour faire pousser et régéné-

rer les arbres et arbustes pouvant leur servir de fourrage, de combustible 

ou d’aliments. Les arbres réduisent également la vitesse du vent, l’érosion 

et l’évaporation dans les champs agricoles voisins, et améliorent la fertilité 

du sol. On estime que la FMNR aurait permis de produire 500 000 tonnes 

de céréales supplémentaires par an au Niger, renforçant ainsi la sécurité 

alimentaire des Nigériens (WRI et al., 2008 ; Reij, Tappan et Smale, 2009). 

Politiques existantes et mesures gouvernementales 
sur la sécurité alimentaire et la nutrition 

 → Le plan de développement économique et social du Niger (PDES) 

2017-2021) a pour objectif de « bâtir un pays moderne, démocratique 

et uni, bien gouverné et pacifique, ouvert au monde, ainsi qu’une 

économie émergente, fondée sur un partage équilibré des fruits du 

progrès ». Il identifie huit défis majeurs à relever et veut notamment 

garantir la sécurité alimentaire et nutritionnelle (GoN, 2017b, 1).

 → L’initiative « Les Nigériens nourrissent les Nigériens » (3N) est une 

stratégie de développement agricole et de sécurité alimentaire conçue 

pour s’attaquer de manière durable aux causes structurelles des vul-

nérabilités en matière d’insécurité alimentaire et nutritionnelle. Il 

s’agit d’un élément important du plan de développement économique 

et social du Niger du fait de son approche multisectorielle et mul-

ti-agences (GoN, 2015). 

 → La politique multisectorielle nationale de sécurité nutritionnelle 

(PNSN) 2016-2025 définit les rôles et les responsabilités de tous 

les acteurs impliqués dans la nutrition. Le plan multisectoriel corres-

pondant définit le budget des activités nutritionnelles (NIPN, 2017). 

La PNSN part du principe que les programmes de nutrition contribuent 

au développement et au renforcement de la résilience dans le pays, 

elle ne se contente pas de les aborder exclusivement sous l’angle des 

interventions d’urgence (SUN, 2018).

 → La politique agricole du Niger (Politique agricole, 2016) a pour objec-

tif de contribuer à la croissance économique du pays et de garantir sa 

sécurité alimentaire et nutritionnelle (GoN, 2016). En outre, le gou-

vernement a adopté en 2019 la Stratégie nationale de recherche, de 

formation et d’innovation en agriculture, qui vise à renforcer la gou-

vernance de la recherche agricole et à accroître la diversification et la 

résilience des systèmes de production agricole (ANP, 2019). 

 → Le plan sectoriel de l’éducation et de la formation (PSEF) 2014-

2024 décrit l’engagement du gouvernement en matière d’éducation, 

et notamment son intention d’améliorer la qualité de l’éducation de 

base, d’accroître la scolarisation et la rétention scolaire des filles, et 

d’augmenter les taux d’alphabétisation (GoN, 2013). Bien qu’il ne 

traite pas directement de la nutrition, ce plan reste pertinent, car un 

accès insuffisant des ménages à l’éducation est une cause fonda-

mentale de dénutrition (UNICEF, 2015).

 → Le taux de fécondité élevé et la croissance démographique rapide du 

Niger exercent des pressions sur les ménages ainsi que sur les ser-

vices publics. Le plan d’action 2012-2020 pour la planification fami-

liale au Niger vise à gérer la croissance démographique du pays et à 

accroître la disponibilité et la demande des services de planification 

familiale (GoN, 2012). 

Recommandations politiques 

 → Le Niger est signataire de la déclaration de Maputo de 2003 et de 

la déclaration de Malabo de 2014, qui fixent les objectifs de l’Union 

africaine en matière de croissance et de transformation de l’agricul-

ture. Le Niger s’est engagé, en signant ces déclarations, à consacrer 

au moins 10 % de ses dépenses publiques à l’agriculture et à contri-

buer à éradiquer la faim en Afrique d’ici 2025 (UA, 2014). En 2017, 

le Niger n’était cependant pas en bonne voie pour respecter ses enga-

gements pris à Malabo, ni globalement ni spécifiquement en termes 

de dépenses publiques consacrées à l’agriculture (UA, 2018). Il est 

important que le Niger augmente sa contribution budgétaire à l’agri-

culture et respecte cet engagement. Les principales priorités du sec-

teur agricole sont l’utilisation accrue d’intrants par les agriculteurs, 

l’augmentation de la superficie des terres irriguées, l’amélioration de 

la productivité du sous-secteur de l’élevage et la promotion de pra-

tiques agricoles adaptées au climat (World Bank, 2017).

 → Le gouvernement nigérien s’est certes engagé à prendre des mesures 

multisectorielles en matière de nutrition, mais il reste encore beaucoup 

à faire pour inscrire la nutrition aux agendas des divers ministères et 

pour les encourager à mettre en œuvre des programmes sensibles à 

la nutrition. Ces ministères auront également besoin de fonds sup-

plémentaires pour le renforcement des capacités en vue de dévelop-

per lesdits programmes (SUN 2018). Pour réellement privilégier la 

nutrition, tous les secteurs concernés devront inclure les indicateurs 

nutritionnels appropriés à leurs processus de suivi et d’évaluation.

 → Il est nécessaire de mettre davantage l’accent sur l’allaitement et sur 

les bonnes pratiques d’alimentation du nourrisson et du jeune enfant. 

Il faut débloquer davantage de ressources et de soutien pour répondre 

aux critères de l’Initiative hôpital ami des bébés qui vise à promouvoir 

l’allaitement dans les hôpitaux (UNICEF, 2018). 
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 → Le Niger travaille actuellement sur une Stratégie nationale de réduc-

tion des risques de catastrophe, qui n’est pas encore finalisée (GoN, 

2017a). Compte tenu de la grande vulnérabilité du Niger face aux 

crises et aux catastrophes naturelles, il est essentiel que cette stra-

tégie et les programmes connexes soient finalisés, mis en œuvre et 

dotés rapidement d’un financement solide. Il est essentiel de répondre 

aux crises par des interventions qui non seulement satisfassent les 

besoins à court terme, mais également renforcent la résilience et le 

développement à long terme. 

 → Les taux élevés de mariages et de grossesses des adolescentes 

aggravent la situation nutritionnelle du Niger, à la fois directement 

par l’insuffisance de la nutrition des jeunes mères et des enfants, et 

indirectement par leurs effets négatifs sur la scolarisation et le niveau 

de pauvreté des filles. Le gouvernement doit continuer à soutenir les 

pratiques de planification familiale et à réduire les mariages précoces 

et les grossesses précoces. Mais aucun consensus clair n'a encore été 

trouvé quant aux stratégies les plus efficaces pour réduire le mariage 

précoce au Niger. Cet effort nécessitera donc un réexamen des don-

nées existantes et pourra nécessiter des recherches et des analyses 

supplémentaires (Shepherd, 2018). 

 → L'amélioration des taux d'alphabétisation et de réussite scolaire au 

Niger (en particulier pour les femmes et les filles) est primordiale 

pour réduire la pauvreté et la sous-nutrition dans le pays. Outre le 

plan sectoriel de l’éducation et de la formation existant et la pro-

messe du président Mahamadou Issoufou de rendre la scolarisation 

des enfants de moins de 16 ans gratuite et obligatoire, le Niger éla-

bore actuellement une politique visant à améliorer la qualité de l’ap-

prentissage en fournissant davantage de soutien aux enseignants 

des écoles primaires, secondaires, professionnelles et techniques 

(Theirworld, 2018 ; UNESCO, 2018). La finalisation et la mise en 

œuvre de cette politique permettront au Niger de prendre la bonne 

direction en matière d’éducation.

 → Si un plan de protection sociale de base est en place au Niger, le 

nombre des ménages qui en bénéficient est faible, et le programme 

doit être étendu (Shepherd, 2018). Quant aux transferts monétaires, 

le Niger doit examiner les coûts et les avantages de l’approche avec 

téléphones portables pour limiter les contraintes de temps imposées 

aux bénéficiaires du programme et améliorer ses résultats en matière 

de sécurité alimentaire et nutritionnelle. De plus, il serait préférable 

de combiner les transferts monétaires avec la mise à disposition d'ali-

ments nutritifs, lorsque cela est possible et économiquement viable. 

Cette approche nécessitera probablement un soutien accru des bail-

leurs pour couvrir les dépenses qui lui sont associées. 
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